
\ 
O n r e ç o i t , d a n s l e s b u ­

r e a u x d u J O U R N A L . D B 
R O U B A I X d e s a n n o n c e » e t 
i n s e r t i o n s d e t o u s g e n r e s , 
p e u r t o u s l e s j o u r n a u x d u 
N o r d d e P a r i s , d u r e s t e d e 
l a F r a n c e e t d e l ' é t r a n g e r , 
• a n s a u c u n e a u g m e n t a t i o n 
d e p r i x . 

Immeublesàvendre 

Filatures V0LU&X7 Frères 
en pleine activité 

Adjudication en l'étude de M* 
RAGOT, notaire à Paris, rue 
Louis-le-Grand, i l , le 88 juin 
18U3, a une heure de relevée, 

DES 

Etablissements 
Ktude de M- DANEL, notaire 

à UUe. 

L O M 1 V I E 
au centre de la commune 

rue de Dunkerque, n» 187 
BELLE ET VASTE 

PROPRIETE 
Comprenant superbe 

MISON DE mm 
de :onstruction récente et les 
fonds et terrain, d'une conte­
nance de a o . 5 0 0 mètres carrés 
entièrement clos de murailles, 
se composant de jardins anglais 
et potager, deux pièces d'eau, 
bosquet] habitation de concierge, 
remise, écuries, serres et oran­
gerie. 

A vendre volontairement 
L u n d i 3 J u i l l e t , i i heures 

par le ministère du notaire 
DANEL, en la salle des adjudica 
lions, rut de Puébla, 7. 

Cette propriété, d'un entre 
tien parfait, a cent mètres de 
façade sur la rue de Dunkerque 
cl deux cents mètres sur la rue 
du Beau Visage dont elle forme 
rasade. 

Elle est visible tous les jours, 
hormis la dimanche, sur permis 
délivré par le notaire. 

Eu cas d'olires suflisantes ou 
traiterait avant l e j o u r l i x é pour 
l'adjudication. .'liait; 

LlLE-SAINT-MAOniCE 
rue de la Loavi 

JOUE 

MAISON 
DE CAMPAGNE 

JARDIN 
b n stssjU et arbres e s hante , 
lu!.: t, d'une c o n t e n u e s d j ; 
. . . H nuire... 

A VENDRE 
pour fn jouir iiniueutateinent 

: :t' >a c;i l'étude, mardi 
87 juin, à trois heures pr i t l se l 
de relevée. 

« '••! i m m e u b l e , p a r s a » i -
l u a l l o o e t a b o u t i s s a n t à 
d e u x r u e » , p o u r r a i t ê t r e 
u t i l i s e p o u r l a c o n s t r u c ­
t i o n d ' u n é t a b l i s s e m e n t i n ­
d u s t r i e l . G r a n d » * f a c i l i t é s 
p o u r l e p a i e m e n t d u p r i x . 

Four visiter, s'adresser rue 
du Dieu de Maicq. .1. 

(Voir les afliches). 31830 

dépendantde la société Vulliamy ! 
frères, arrivée a son terme, 

En trois lois, avec faculté de 
réunion pour les trois lots ou 
pour les deux derniers lots : 

1» LOT. — 1 1 " 

FONDS E l COMMERCE 
ET OUTILLAGE 

Comprenant : 
La m a r q u e vulliamy frères 
La clientèle et l'achalandage: 
Le droit au bail des bureaux 

de Paris, rue des Petites-Ecuries, 
8 ; 

Le matériel, outillage et agen­
cement industriel garnissant: 

1* La manufacture de Nonan-
court (Enre). Br. à Hier 4,378. Br. 
à retordre 8.S16. Feiguage ; 

8' La manufacture de Monli-
gny-sur-Avre (Eure-et Loir). Br. 
a Hier 3,806. Br. à retordre 1,100. 
Teinture, 

3° Les bureaux à Paris. 
Loyers d'avance a rembourser, 

1,800 fr. 
.Marchandises à dire d'experts. 
Matières premières a prix de 

facture. 

Usine ûe Konancourt 
avec maison de maître et quatre 
maisons d'ouvriers. 
M i s e - a - p r i x 1 8 0 , 0 0 0 f r a n c s 

Consignation pour enchérir 
20,000 francs. 

Î - L O T 

FILATURE 
d e M o n t i g n y 

Comprenant : 
Usine et maison de maître: 
Maisons d'ouvriers et d'école 

M i s e - a - p r i x 9 0 , 0 0 0 I r a m a 
Consignation pour enchérir, 

10,000 francs. 
3« LOT. — SEPT 

Maisons d'Habitation 
nuvri.'res, à Mortigny, avec jar-
M m et environ 1,000 mètres de 
icrr.un. 
-.!;-.<—a-prlx f 9 . 5 0 0 f r a n c s 

Consignation pour enchérir, 
2,000 francs. 

S';, Iresser, pour visiter, sur 
les l i e u \ : 

Pour les renseignements : 
A M. Justin Vul l iamy,à Saint-
lini de s Joncherets, par No-

n.incourt (Eure); 
Et à M H AGOT, notaire* Paris, 

dûpositaire du cahierdescharges. 
O n p o u r r a t r a i t e r À l ' a m i a ­

b l e a v a n t l ' a d j u d i c a t i o n . 
34793 

Etudes do M- René FRARYS, 
notaire i Bruges, et Ch. CLAES, 
notaire à Haï. 

mu PUBLIQUE 
M magailique 

DOMAINE 
de TE» TORRE 

situé dans les communes d'Oede-
lein. Sysseele et Sainle-Croix-
lez-Bruges, à proximité de la 
chaussée de Bruges a Gand et 
de la gare de Sysseele et seule­
ment a une lieue de Bruges, com­
prenant notamment : bean châ­
teau avec tourelles,fermes,bois, 
eau. terrains bâtis et maisons 
d'ouvTiers, d'une contenance to 
taie de 226 b. 03 a. 60 c , d iv isé 
en 24 lots . 

En partie en régie et en partie 
occupe par divers movennant 
18,316 fr. l'an. 

La vente se fera par devant 
Monsieur le Juge de-Haix du 1" 
canton de Bruges, en uns seuls 
séance, fixée au mardi U juillet 
1893, à 2 h. derelevée, en l'hôtel 
estaminet Le Cornet d'Or, place 
Simon Stévin, a Bruges. 

Réserve d'accumulation. 34966 

Ventes diverses DIRECTEUR DE TISSAGE 

piano, garantie et facilités 
de paiement Prendre l'adresse au 
bureau du journal. 3V916 

d'occa­
sion un très bon et excellent piano. 
PrixWifr. S'ad. 138, Grande Bue. 
à Roubaix. 3W38 

Bon directeur de tissage mécani 
que, pouvant, avec ses connaissan­
ces spéciales, rendre de grands ser­
vices daus maison importante 
faisant l'article laine mélangée ou 
fantaisie, connaissant les matières ' 
à employer pour tels ou tels gen­
res, ainsi que les prix de revient et 
de vente, demande emploi de i w 

ordre, à Bonbaix ou ailleurs. Ré­
ponse aux initiales K. B. O 100, 
poste restante. Roubaix. Discrétion 

; absolue 3VS7ld 

, double poney, 
unique dans son genre, un joli che­
val bai, propre a l'attelage et se 
montant très bien, et une petite 
voiture anglaise neuve. — Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

715*8— 3W99 

HEYST-SUR-MER 

Adjudication définitive 
Lundi 3 juillet 1893, 3 heures 

précises, en l'Hôtel du Littoral, 
k Heysl. 

ll'CNE BELLE 

VILLA 
RODUnÊs « VILLA UA6ALI » 

sur la Digue de Mer, n* 95, avec 
salon, salle a manger et l i cba iu-
bres a coucher. Entrée en jouis 
sance immédiate. Portée seule­
ment à fr. 29,100. 

Par le ministère du notaire 
VAN DEH HOESTAlvr, i Bruges, 
rne du Verger. 31965 

A LOUER 

-

A VENDRE 
e n b l o c o n p a r l o i n 

PROPRIETE 
composée de : 

Château, Ferme 
DÉPENDANCES 

VERGERS, PRAIRIES 
eonvenant parfaitement à éle­
veur ou amateur de chevaux, 
connue aussi, par sa situation 
très saine, à I installation d'un 
établissement bydrothérapique 
ou autre. 

S'adresser à M» TUÉCA, notaire 
altavay. 34897d 

AVENDRE 
e a b l o c o n p a r l o t s 

PROPRIETE 
10 hectares 16 ares i 6 centiares, 
composée de : 

Château, Ferme 
DÉPENDANCES 

VERGERS, PRAIRIES 
convenant parfaitement à éle­
veur ou amateurs de chevaux, 
comme aussi, par sa situation 
très saine, à l'installation d'un 
établissement bydrothérapique 
ou autre. 

S'adressera M'TRKCA, notaire 
à liavav. 34930d 

P u b l i c i t é l 'conon. i t fue : Cha­
que mention d'v-ne ligne de ce ta­
bleau se paie vinart rentiim-K; 
six jours : un franc; quinze jours : 
di.'ux francs; un mois ; trois francs. 
Ce tableau est publié dans le* deux 
édifions du Jairuat de Houbaix 
(soir et matin). 
He z-de-chaussée il louer, r. d'Isly, 35. 
Chambre a loue - rue de Hohan. H. 
4 Chambre* garnies, r. de Lille, 146 
Appartement avec eau et cabinet, 

ne du Pays 

immeubles à louer 
MAISON DE CAMPAGNE Mifaut, demande 

n jouir de suite, une 
ipafiiie, à proximité 
Jiwnsc au bureau du 
itiales A.U.K. 

7I'65—31768 

Dnnkeraue-les-Bains 
A l o n e r b e l l e s YlIXAS.grands 
et petits appartements, deptrs aOO 
francs. Le tout face à la mer, prés 
le Casino. Conditiousspéciales pour 
miu et millet, «'ad. 18 — L't JUI 

.'. I.ll 

MAISON DE CAMPAGNE 
Magnifique n ai son de campagn 

u louer, à 4-kil. de Boulogne, ave 
parc, potager, ••erre, étang, écurie 
pour cinq chevaux et remise. S'ad. 
a M. Hoger-Lesage, 93, Grande-Kue 
a boulogne-sur-Mer. 3431» 

WIMEREUX die deux beaux 
c h a l e t s , les A lcyon» et lesGoë-
l a n d s Pour tous" renseignements, 
s'adresser a M"* Martel, 14, rue du 
Grand Sire, à Koulogne sur-Mer. 

7:2363—31905 

1 Entrepôts du Nord, 
tous les 
fûts vi­

dés de viu, de toutes contenances, 
ainsi que les bouteilles vides de 
Champagne. Ecrire à l'adressé c 

al alezan, s'attelant 
très bien, garanti sans défauts. — 
S'ad. de 6 h. du matin à 2 h. après-
midi. S'ad. chez M. Alfred Uunarcq-
Lemaire. fabricant, 19, rue de 
Lille, près du pont, a Croix. 3495id 

DEMANDES t OFFRES 
D'EMPLOI 

com­
merçant, 

de Roubaix, offre la représentation 
REPRÉSENTATION m 
pour le placement des charbon; en 
gros et demi-gros, moyennant réfé­
rences et 3,000 à 4,000 fr. de répon-
danL Conditions très avantageuses. 
Réponse au bureau du journal, aux 
lettres A. U. 3Vtt3d 

me, 16 an: 
ss.nt la mise en carte et au besoin 
l'exquisse, travaillant depuis plu­
sieurs années chez un fabricant de 
robes et confections, désire emploi. 
Ecrire m e de Conde,*). 319434 

dehors, demande 
employé sérieux. Ecrire au bureau 
du journal, aux initiales Y.E. 3484V 

Filature de laine cardée 

cherche la 
représentation d'un fabiicant de 
tissus, etc., pour PARIS, pour s'en 
occuper séi'ieusement. Ecrire poste 
restante, rue Bleue, Paris, initiales 
P. M. 34939d 

se-
ayant belle 

écriture, bonnes références, désire 
place employé ou magasinier.Ecrire 
poste restante, Roubaix, initiales 
C. M. 7*4*8-34949 

accouchée, désire >e placer nour 
rire. S'ad. à M»« Joséphine Wilfart, 
au hameau de la Tribonnene. à 
Hem. 34960U 

BONNE ANGLAISE» 
ligner de jeunes 

reau du journal. 

» • » • - • • • - * • » « » irui ucfiid-iiui; u< 
journées dans bonnes maisons boui-
geoiscs. S'ad. au bureau du jour­
nal. 34947 

FEMME DE M É N A G E S ; 
28 ans, désirs faire un ménage 
quelques heures par jour, sachant 
bien faire la cuisine. S'ad. rue de 
la Barbe d'Or. 6. 3489ld 

Servantes I Gaisinières 
J'ai l'honnenr d'informer ma nom­
breuse clientèle que j'ai toujours à 
•a disposition des bonnes, ser­
vantes, cuisinières et femmes de 
chambre, (bonnes référen-es). S'ad. 
au Bureau Général de Placement, 
28, rue St-Eleuthére. Roubaix. (Nota 
Dans ce bureau on ne vend pas à 
boire, mais on place beancoupl. 
Plusieurs aimées de fondation. 34943 

VINS & SPIRITUEUX Î*~T 
dre, demande agents honorables. 
Appointements fixes on fortes re­
mises bout offertes. —Ecrire à Lait-
glade, propriétaire, à Bordeaux-
Bastide (Gironde). 34959 

MALADIES DES YEUX, 
Docteur C.DELECŒUILLERIE 
ayant terminé ses études médica­
les, à Gand d'abord, àParisensuite, 
et s'étant occupe spécialement 
d'ophtalmologie, informe le public 
qu'il vient d'ouvrir un cabinet de 
consultation pour les maladies des 
yeux, à Roubaix, rue du Collège, 
uMO. 

Consultations : mardi, jeudi, sa­
medi, de 2 à 5 heures. 

Consultations gratuites : mardi, 
jeudi, samedi,de 1 a i heures. 

69796—34153 

M l 

CABINET LE MASSON 
D E N T I S T E 

6, rueile l'EsDêïance et ne le la Gare 
ROUBAIX 

L e c a b i n e t d e n t a i r e e s t 
o u v e r t t o u s l e s j o u r s , p o u r 
l e s c o n s u l t a t i o n s , d e 9 h . 
d u m a t i n a m i d i e t d e S ta. 
a 6 h . d u s o i r . 3 4 6 9 4 - 7 1 5 4 5 

i! g i 
S! m 
\z fi r S I i S 
si 3?;j 
CL M < • 

LES GRANDS MAGASINS 
d'Hork)g&rie, Bijouterie, Orfèvrerie, argent et reolz des 

G VLKK1KS SAINT-GEORGES 
8 , R U S S A I N T - G E O a O K S , 8 , R O U B A I X 

ont merveilleusement transformé leurs magnifiques collections de 
Ksataisiea en tous genres tels tjue : Montres or, argent et nickel de 
.toutes grandeurs, a clef et remontoir, «éveils matin, garnitures 

Ide cheminées, bronie et brome d'art. Sujets vrai bronze et bronze 
d art. Orrévrerie l" titre. Couverts argent et ruolz garanti, métal 
extra blanc. Coutellerie argent, ruoltz, ébéne et ordinaiie. etc 
Objets de fantaisies et de luxe pour Cadeaux, Fêtes, Baptêmes 
Mariâmes, etc. 

tïtem À T E L I B * » m ; I I I : P I I I A T I ' I \ S 

# (f 3>k atne> 
D K N T I 8 T E 

V i s i b l e t o n s l e s Jours 
l e lundi e x c e p t é pijrjo rjg \l gaflj, D° 1, ULuE 

'̂ *,!* Anciennement 17. rue Nationale 

FOURNITURES 
POUR COIFFEURS ET BARBIERS 

Tondeuses de tous systèmes, Rasoirs, Cuirs, Pierres à ra­
soirs extra Unes, Ciseaux, Pâte Zeolite Hamou, Garnitures 
de toilette en nickel et cristal. 

Parfumerie, Brosseries et Teintures de toutes marques. — 
Dépôt de la LoUon du docteur Noël et de la Teinture instan­
tanée : L ECLAIR, pour les cheveux et la barbe. 
L. HA V E T , 1 , r u e d e s L i g n e s , R o u b a i x (Nord).63171 

ans, robuste, ronnai 
sant fort bien les chevaux, de 
bonne conduite, muni des meil­
leures recommandations, voudrait 
trouver un emploi de COCHER, 
pour le mois d'octobre, époque a 
laquelle il sera libéra du service 
militaire. Il est dans l'artillerie.— I 
Prendre l'adresse et les renseigne­
ments au bureau du journal. 

M866— :**) 

SERVAOTESet DOMESTIQUES 
On délire plawrle plus tôt possible 
servante», bomies, cuisinières, fem­
mes de chambre, domestiques et 
t'onoierpes. etc., toujours des places 
s'adresser 28, rue St-Eleutbére.ltou-
baix. 3taK6d 

MIDDELKERQUE-LES-BAINS C E S S I O N S 
illa*. | 

nouvellement construites, a 45 mè-
tre> de la digue de mer. S'adresser 
en l'étude de M* Baert, notaire à 
Meulebeke (Flandre Occidentale. 
Belgique*. 7163V—3i73l ! 

ÉPICERIE, BEURRE, ŒOFS 
Mapasind'épiceries.beuneeto'ufsà 
céder de suite dans de bonnes con­
ditions. S'ad-155, rue d'Inke 31ÏH5d 

UERISON 
R A D I C A L E e n q u e l q u e s joni-N des 
M A L A D I E S « 0 \ T . \ « i l E l ' S E S les plus re­
belles, même chroniques, par ia l 'OTlOY 
V l ; ( i , . T A L I i (nouveau remède sans mercure), 
qui guérit IOUJOUI*H les Ecoulements anciens 
ou récents des deux sexes et toutes les mala-

| d i e s de la vessie. 
Prix du flacon 5 f r a n c * . 

DÉPÔT GÉNÉRAL : Pharmacie D U Q U E S X E 

Place Sébastopol, U L L E (Nord) 
Enroi f* contre mandat-poste de- & f r a n c * , 

(sans étiquette apparente) 
Dépôts à Roubaix : Pharmacie Couvreur. ÎO, 

rue Neuve ; pbarmacie Turlur, rue de Tour­
coing, «S: pbarmacie Ledou, Grande-Rae, 146. 

Mon système de vitrerie a aussi 
le grand avantage de s u p p r i m e r 
l ' e n t r e t i e n du mastic et sa pein­
ture, par ce fait, il impose une 
grande économie. 67170—33391 

<lel)CGAZDEIt!)llBAIX 
POUR L'ECt filRUGE 

le ctianltage et la Força Motrice 
Les becs a gaz de précision du 

système Albert, d'un grand pouvoir 
éclairant, ne consommant que 70 
litres par carcel, se vendent 
3 fr. 50. 

r,es becs donnent, avec nne nota­
ble économie, un éclairage supé­
rieur à celui qu'on peut obtenir 
avec les meilleures lampes a pé­
trole. 

I>es Lyres complète.;, avec réflec­
teur en opale, se vendent au prix 
de 13 fr. etau-dessus. 

Lampes à récupération de tous 
les modèles connus. 

Moteurs à irai. Chau(Te-bains.N;c- ! 
kelagede toutes pièces. 

S'adresser à la succursale, rue 
Sain* Georges, i l . 71096—31575 

COMPAGNIE DU GAZ DE ROUBAIX 
POUR L'ECLAIRAGE LE CHAUFFAGE & LA FORCE RIOTRICE 

I C L F I K I F r è r e s e * d" 
La Compagnie du Gaz s'est assuré la représentation, sur place-

des principaux systèmes de moteurs à gaz : Moteurs Otto, Gross­
ie)', Niel, Delamarre, Cnaron, etc. Elle peut donc livrer, à ses 
clients.tous les motenrsàdescondit ions déliant toute concurrence. 

Des catalogues spéciaux contenant la descnptiou.les prix et les 
conditions seront édités prochainement. 

Les principaux avantages des moteurs à gaz sont : 
Suppression des générateurs de vapeur, sources de si grave 

de si nombreux accidents. 
Suppression des chauffeurs et même du mécanicien, car ia ma-

enine une fois réglée ne se dérange pas. 
Economie considérable d'emplacement, non seulement da chef 

des générateurs qui disparaissent, mais par la suppression des 
cheminées, des magasins de charbon, etc., la place du mouve­
ment seul suflit. 

Mise en train à n'importe quelle heure du jour ou de la nuit, eu 
quelques secondes. 

Arrêt instantané par la simple fermeture d'un robinet et sup 
pression de toute dépense à partir de ce moment. 

Installation sans aucuneastorisation, comme uu meuble, même 
au grenier ou à la cave. 

Le gaz consommé et mesuré par compteur spéeial se paie à 
1 5 c e n t i m e s le mètre cube. La consommation est i n t é r i e u r e 
à u n m è t r e c u b e par cheval de force et par heure. 

A . X J R O S E I A . U 

FABRIQUE DE MEUBLES 
C H A I S E S d e I O U K N i v l e s G L A C E S 

A L A R D - P O T T I E H 
4 7 b i s , G r a n d e - R a e , R o u b a i x . p r è s l a pb> D e l a r r a 

Vastes magasin* au / • ' et S* étages et rue Pauvrée, s 
S o m m i e r s é l a s t i q u e * . L i t e r i e s c o m p l è t e * . — T a p i s , 
T e n t u r e s . T o i l e s c i r é e s . L i n o l é u m . 

C h a m b r e n o y e r : un lit nouveau modèle, sommier élastique, 
matelas et traversin laine, deux oreillers plumes, armoire à place 
prand modèle avec fronton, une toilette garnie, une table de nuit, 
une descente de lit.— P o u r s e r e n d r e c o m p t e «les pr ix 
e x c e p t i o n n e l s . v i s i t e r l e s m a i r a s i n s . U r a a i t e - R u e . 41bis. 
AL' ROSKAL. prés U pendule, VAM—70001 

BUREAU AMER.CA.N ^ j g t t f l j ^ 

Élk L M O B I E R E T J . ftGMHF 

MEUBLES 
Sièges, Tapis, Tentures 

LITERIES 
MEUBLES EN CHÊNE MASSIF, POUR BUREAUX 4 ADMINISTRATIONS 

Seuls dépositaires, pour le Nord, des Meubles en fer pour jardins, serres, lanterneaiix, gr 
kiosques, etc., etc., de la Société anonyme de Saint-Sauveur-Arras. 

Coffres-forts G. et 11. Bauche, de Reims (Marne) 
Dépôt exclusif des Coffres-forts incombustibles BAUCHE, plaques d'acier et serrure incrochetable 

contre les effractions, fournisseurs des ministères, des cneminsde fer .de la Banque de France, etc! 
Médaille d'or, faris . la plus hante récompense, Exposition de I88<.). 3418.)—(W»i4 

nEMPLACtZ LA MlNt Dt P L O M B PAR LA 

PATE FLAMANDE 
pour l'entretien îles Poêles, Ciiixiiiiem.Blc. 

Bsnt» compos i t ion firanpslse brevetée et s a n s r i v a i s 

ECONOMIE, PROPRETÉ, RAPIDITÉ 
S e v e n d claiiH t o u t e b o n n e m a i s o n d e d é t a i l 

Dépôt pour l e Mord et l e P a s - d e - C a l a i s : 

MAISON F O U R N I E R & G R A N S I R 
I MERCERIE EN GROS, 6, rue Nain, Roubaix 
] Echantillons gratis sur demande. 63399—31000 

Dite ÉTOILE AMERICAINE 
E s t l e s e u l p r o d u i t à d é t a c h e r e m p l o y é 

* a u x É t a t s - U n i s 

S i r J o l i x i O r o l l , 
es t importée en Europe depuis -.••-..olques niois seule­
m e n t ; elle * l a propriété d'enlever m tautsitéman ;o- . tes 
les t a c h e s des tStoiien quel les ou t'.ies soient, s s n s al­
térer les nuances , m é m o les plue- délicates, et laisse, 
après l'opération, u n parfum agréante qui permet de 
porter immédiatemf.n*. les vétfctnmta d t t a t M a s a n s 
xncommoder ses vois 
z ines , N aphtes et au 
jour. 

Prix du rjr&nd flzccu . 1 f r . 
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BOULOGNE-SUR-MER GRAND 

Hôtel du Nord & Continental 
3 5 , ru.- V ic tor Uuc<>. (Ouver t t o n t e l ' a n n é e ) 

à proximité de la mer et au centre de ia ville 

120 CHAMBRES ET SALONS. — iÊUMÏ.GE ÉU.CT1MIE) 
< l I S I \ K R K K U m W I I K K 

TABLE ET RESTAURANT A LA CARTE, "^LSHtSSff 
M . L O U I S Q U É N É E , Propriétaire 

ETABLISSEMENT DES BAINS 
RUE SAINT-ANTOINE, ROUBAIX 

Ouverture tons les jours de la semaine, de S heures du 
matin à 9 lieu es du soir. Les dimanches de 5 heures du 
matin à i heure. 

RECOMMANDÉ : BAIN IIYI.IIlMIJi l: VKOM Y 1 1 S É . 
0,90 centimes (service compris;. Serv ice a domic i l e 

PlIÏPtS li»EBHES 

U UOURTO'-UYïTENHnVE 
E n t r e p r e n e u r d e 1 H ô p i t a l e t d e s H o s p i c e s 

d e l a V i l l e d e R o u b a i x 

I 64-66, RU DE VhL*tH H t . 64-66, ROUBAiX 
Corbillards ds toutes classes, depuis 10 francs 

-s CbaptllB mortnairb aiec laminaire compris, depuis 10 Dr. 
FABRIQUE DE CERCUEILS 

plombés, zingués et capitonnés de tout prix 
1 N O T A . — La Maison i n f o r m e l e s fami le s qu'el le s e 
' | c h a r g e , « a n H d é p l a k o e m e n t a u c u n p o u r 
1 e l l e s , de la déclarat ion d u d é c è s à la Mairie , de la 
1 c é r é m o n i e re l ig i euse , de l ' o u v e r m i o d u c a v e a u , de 
I l'achat de terrain, de s e x h u m a t i o n s , d u transport de s 
û corps e n F r a n c e e t à l 'Etranger . P o u r l e s transporta 
I v e n a n t de l 'Etranger, chape l les ardentes prov i so i re s 
< pour le dépôt des c o r p s . Sur danianda, o n s e r e n d à 

r domic i l e . 
La Maison , dont l ' ex i s tence r e m o n t e à v i n g t a n s , 

'* possède u n e o r g a n i s a t i o n t r è s complo te et u n i q u e 
% d a n s i a r é g i o n pour tout ce qui c o n c e r n e l e s c é r é m o n i e s 
3 f u n è b r e s , e l l e a d e s c o r r e s p o n d a n t s d a a a tous p a y s . 

s e re fermaient e n paraissant arr iver jusqu'à e u x , ti­
r a tout-à-coup les .jeunes g e n s de la posit ion un peu 
embarrassante M M laquelle ils sembla ient s'être 
p longés vo lonta irement . L u d w i g , le premier , com­
prit qu'il lui arrivait u n renfort , e t , a v e c u n vra i cr i 
de ioie, il s e précipita au-devant de cel le q u e son 
MMV avait dev inée . 

C'était b ien , e n effet, M m e C h a v i n s k y qui v e n a i t 
d 'arr iver ,accompagnée de Oilberte et de tout l'attirail 
de confort dont peut se faire s u i v r e u n e v ie i l l e f e m m e 
e n v o y a g e . 

C'était la cause de tout le brouhaha qui l 'avait an ­
n o n c é e . 

m 
L'arrivée de la grand'mère de L u d w i g n'apporta 

aucun trouble dans la v i e des j eunes ti l les, et cha­
c u n e pensa n lui faire fête a v e c le caractère qui lui 
était habituel . 

Isabelle courut à sa chambre et d l p l o y a , dans sa 
toillette, tout ce qui pouvait , pensait-e l le , capt iver 
l 'attention de la viei l le f e m m e par son l u x e et sa pro­
digal i té . Suzanne e u t b ien v o u l u l' imiter; m a i s m a l g r é 
e l le , et sans m ê m e qu'el le en eû t consc i ence , u n e 
désnurmonie complè te se faisait r emarquer dans 
tout c e qui était à son u s a g e . Il était imposs ib le de n e 
pas s 'apercevoir qu el le cherchait à faire m a r c h e r 
e n s e m b l e des choses abso lument désassort ies , dans 
la crainte de dépenses qui lui eus sent paru e x a g é r é e s 
e t déraisonnai) .es . 

i M r s s s seu le no s'occupa point d'elle. 
L u c s imple robe de cachemire bleu foncé , qu'el le 

metta i t dè s le mat in au sortir de -a c h a m b r e , faisait 
seu le les frais de sa toilette de la j o u r n é e . Mais r ien 
n e manqua i t à cette s impl ic i té , d'un goût si e x q u i s et 
M sur, qu'el le paraissait souvent , le so ir , plus élé­
g a n t e que la s o m p t u e u s e Isabelle et la parc imonieuse 
Suzanne , qui v i sa i t cependant toujours à la r i ­
c h e s s e . 

Cependant Mme C h a v i n s k y n'avait e n c o r e p u re­
marquer a u c u n e de ces choses : lorsque sonna 1 h e u r e 
du diner , e l le n'avait pas encore aperçu les j e u n e s 
til les, La v ie i l le dame , fat iguée de s o n l o n g v o y a g e , 
s'était, e n arr ivant , ret irée dans sa chambre pour se 
reposer . 

Mais le m o y e n de dormir d e v a n t tous l e s étonne-
m e n t s de Giliierte, à qui la fa t igue m ê m e de sa mai-
t re s se et le respect q u e l l e avait pour M m e C h a v i n s k y 
ne j o u v a i e n t imposer s i l ence . 

— Madame ; avez -vous v u toute ce t te m a i s o n , c o m ­
m e c'est arrangé ! Est-il poss ible de m o n t e r tant 
d'escaliers et d'arriver si haut pour se l oger ï Et l eu rs 
poules , on sont -e l les et où vont-ell<»s pondre l eurs 
n'ufs ; Et ces mess i eurs , qui sont des domes t iques 
tout c o m m e moi , et qui m e r ient au nez parce q u e j e 
ne suis pas habil lée c o m m e les f e m m e s de c h a m b r e 
de c e s demoise l l e s , et q u e .je n e parle pas po intu c o m ­
m e elles . . Oh ! tout ça c'est si drôle , si drôle, q u e 
j ' en rirai l ong temps quand nous s e r o n s re tournées 
chez nous . 

— Eh non : tu n'en riras pas , m o n enfant , parce 
que t'habitueras à tout cela bien v i te , reprit M m e 
Chavin.-ky a v e c bonté ; m a i s la isse-moi pendant 
q u e l q u e s instants , j 'ai besoin de repos , et tu repren­
dras ton babil demain quand tes i m p r e s s i o n s seront 
un MM ca lmées . 

( l i lber le , très doci le , c e qui prouvai t qu'el le n'était 
• M e n c o r e habituée au serv i ce de Par is , se retira sur ! 
la pointe des p ieds , et , n osant o u v r i r Tes mallè"s',dans ! 
la crainte de déranger ta maî tres se , e l le sortit de la ! 
c h a m b r e , et tacha de se d ir iger v e r s l'oflioe o u vers 
l'ant clK'iiibro, où e l le | » u r r a : t t r o u v e r que lqu'un à j 
qui parler . 

Quand el le rentra a u p r è s de M m e C h a v i n s k y , la ; 
j eune iille avait l'air tout r ê v e u r . 

— Qu'as-tu Oilberte '. demanda la v i e i l l e d a m e 
é t o n n é e . 

— Dam ! Madame, il aurait fal lu m e le d ire , pour­
quoi n o u s v e n i o n s à Par i s , j 'aurais fait fa ire u n e bel le 
toi lette, c o m m e o n e n fait chez n o u s quand o n v a à 
u n e n o c e . 

— Et à quel le noce v a s tu al ler , m o n enfant ; 
Oilberte l e v a s u r sa maî t re s se u n regard s i naïf, 

q u e celle-ci n e put s 'empêcher de r i re . 
— Eh b ien , tu ne réponds pas ( 
— P u i s q u e Madame n e -veut pas m e le d i r e , c'est 

q u e c'est peut-être e n c o r e u n secre t . 
— Mais ent ln , de quel le noce et de quel secret v e u x -

tu parler >. reprit la v ie i l l e d a m e a v e c impat ience . 
— Mais, d e la n o c e de M. L u d w i g a v e c Mlle Isa­

belle ! Tout le m o n d e le sait dans la m a i s o n , tout le 
m o n d e en parle , et il n'y avai t que m o i qui n'en sa­
v a i s r i en . 

— Eh bien, m a p a u v r e Gilberte, j e ne su i s pas 
p lus a v a n c é e que toi; et , quo ique j e so i s la grand'­
m è r e de L u d w i g , il n'a pas non plus j u g é à propos de 
m e faire part de s o n marai^e . 

— Quoi ! b ien sur , Maùame '. Ce ne serai t pas 
vrai ! 

— P a s v r a i jusqu'à p r é s e n t , j e te l'affirme, et t u 
feras bien de n'y pas penser ni t'en préoccuper le 
m o i n s du m o n d •. Al lons , v i e n s plutôt m'aider à m'ha-
biller, car voici l 'heure du d iner qui approche , et j e 
ne v e u x pas m e faire at tendre . 

Gilberte lit u n e petite m o u e , qui annonçai t sa dé­
c o n v e n u e ; mai s e l le n'osait r ien répl iquer, et e l le se 
m i t à habil ler sa ma i t re s se a v e c tout l ' empressement 
q u e pouvait lui la isser la préoccupat ion de son 
esprit . 

C'était si d o m m a g e d'être ob l i gée de renoncer à 
al ler à u n e noce ! 

Au premier coup de sonnet te qui annonça i t l 'heure 
où l'on se mei ta i t à table, L u d w i g se présenta pour 
offrir le bras à sa grand'mèi'e . 

— T u v a s les vo ir , lui dit-il presquo bas; penses-y , 
m è r e , de ton c h o i x va dépendre le bonheur ou le 
m a l h e u r de m a v i e '. 

— L u d w i g , prends garde, tu m e caches quelque 
chose : 

— N o n , r i en , j e te le j u r e , et si que lque l éger pen­
chant m'entraînait à m o n insu , il disparaîtrait b ien 
v i te devant ton jugement et ta déc i s ion . 

— Mon pauvre L u d w i g , c o m m e on vo i t b ien que 
t u a s é té é l e v é par u n e v ie i l l e f e m m e ! Mais , a u l i eu 
de m'en p lamdre , la i sse -moi m'en réjouir, pu i sque 
ta ra i son , si ma i t re s se de ton c œ u r , m e la isse le pou­
vo ir de te d ir iger dans la c irconstance la p lus impor­
tante de ta v i e . 

Le j e u n e h o m m e s e moi-dit les l è v r e s . . . Avait-i l 
b ien la issé vo i r l e fonjdde a» pensée , et n'éprouvait-i l 
p a s u n e sorte de h o n t e de «e vo i r trai ter e n h o m m e 
s i ra i sonnable , quand il aurait v o u l u no pas l'être I 

Mais à quoi bon y réfléchir ? Il serait b ien t e m p s de 
se révo l ter s'il n e s e trouvai t pas ê tre ^.u m ê m e a v i s 
q u e M m e C h a v i n s k y . 

Ce fut donc a v e c l 'apparence de l 'entente la p lus 
cordia le , q u e la g r a n d m è r e et l e petit-fils t irent leur 
e n t r é e d a n s l e sa lon, o ù l e s a t tendaient l e s trois j eu ­
n e s f i l les . 

L'oncle n e compta i t g u è r e . . . C'étaitun lion et brave 
h o m m e ; il n e s'était j a m a i s m a r i é dans la cra in te de 
i»e donner de l 'embarras , e t , par cela m ê m e , il met ­
tait u n e sorte de mal i ce i vrtuloir mar ier l e s au­
t r e s . 

N o u s s a v o n s déjà que c ' é ta i tdans c e but qu'il ava i t 
réuni chez lui tout e e q u ' i l possédait de n e v e u x . 

D n e regret ta i t qu 'une chose , c'est q u e le côté fé­
m i n i n formât tes tro i s qnart s d u carré . C o m m e c'eût 
é té jol i si, d'un s e u l c o u p , il eû t p u fa ire d e u x ma­

r iages '. 
Entin, il n'y fallait pas s o n g e r , et le brave h o m m e 

s'était r é s i g n é de b o n n e g r â c e à ne donner qu'une de 
s e s n ièces à L u d w i g . 

S e u l e m e n t , c o m m e la for tune était pour lui la 
qual i té qui surpassai t toutes les autres , il ne mettai t 
pas e n doute qu'Isabelle l 'emportât sur se s d e u x cou­
s i n e s . 

C'était u n e m a i s o n dans laquel le tout le m o n d e 
Toyait a v e c les m ê m e s y e u x . 

IV 

. . . A l 'entrée de Mme C h a v i n s k y , l 'oncle se pré­
cipita dans ses bras , c o m m e tout frère bien appris 
n e peut m a n q u e r d e l e faire après u n e séparat ion d e 
q u e l q u e s a n n é e s , et il s 'empressa de présenter s e s 
trois n ièces , c o m m e u n vie i l arbre qui s 'enorgueil l i ­
rait des bri l lantes f leurs qui s 'épanouiraient à son 
o m b r e . 

La v ie i l l e d a m e les accuei l l i t toutes les trois a v e c 
le m ê m e sour ire et la m ê m e bienvei l lance , et r ien , 
dans s o n air o u dans sa contenance , ne put faire 
supposer que l 'une l 'emportât s u r l'autre dans s o n 
espri t . 

El le causa l u x e e t fê tes a v e c Isabel le , m é n a g e et 
é c o n o m i e domest ique a v e c Suzanne , et el le ne dé­
daigna pas de re tourner v e r s les souvenirs de sa jeu-

! nes se , pour s 'associer a u x enthous iasmes art is t iques 
' e t a u x sent iments c h a l e u r e u x d u ceeur de T h é r è s e . 

Ce n'étaient point les j e u n e s tilles qui l 'avaient con­
quise ; c'était la grand'mère , au contraire, qui était 
en trée toute en t i ère d a n s c e s c œ u r s naïf», qui n e de­
mandaient pas m i e u x que d'aimer la grand'mère de 
L u d w i g et de s'en faire u n e a l l iée . 

Mais Mme C h a v i n s k y paraissait disposée à se faire 
l'alliée et l 'amie de t o u t e s . 

Le diner, auquel n'assistait a u c u n étranger , se 
passa a v e c toute la cordial ité qu'on peut at tendre 
d'une réun ion de famil le; m a i s , a u dessert , M m e Cha­
v i n s k y , qui sembla i t a t tendre que lque chose , de­
manda a v e c é t o n n e m e n t pourquoi l'on ne servai t pas 
de f romage 

— A h ! l'on vo i t bien que tu e s t d e v e n u e u n e vraie 
habitante de la Suisse , m a chère s œ u r ! s'écria e n 
riant le v i e u x cél ibataire. Du f r o m a g e ! Est-ce que 
l'on offre j a m a i s d u f r o m a g e à des j e u n e s h Iles ! C'est 
a b s o l u m e n t c o m m e si on leur apportait une perruque 
et des lunet tes . 

— T o u t ce la peut ê t r e u n e c h a r m a n t e sai l l ie , m o n 
cher frère ; m a i s mo i , qui ne fuis ni devant la per­
ruque , n i d e v a n t les lunet tes , j e guis très amateur 
de f romage , et n o u s v e r r o n s si , demain mat in , lors­
qu'on e n serv ira , c e s demoise l l e s re fuseront de n i e 
tenff c o m p a g n i e . 

L'incident était de trop peu d' importance pour 
qu'on s'y arrêtât davantage , e t la ques t ion d u froma­
g e fut b ien v i t e oubl i ée . 

Seu lement , e n sortant de table, chacune des j e u ­
n e s filles t rouva m o y e n de parler e n particul ier à la 
cu i s in ière pour lui recommander de n e pas oubl ier 
le plat favori de la v ie i l l e d a m e . 

Si e l les ava ien t s u c e que c e plat signifiait pour 
e l l e s 1 
• La so irée qui su iv i t fut presque tr iste et désagréa­
ble à c h a c u n ; n n e arr ière-pensée q u e tous croya ient 
bien cachée , m a i s qu'il e û t é té s i faci le de d e v i n e r , 
rendait t o u s l e s p e r s o n n a g e s de ce t te petite c o m é d i e 
d é s i r e u x de se t rouver i so lés , afin de bien ana lyser 
c e qu'i ls pensaient , et de s e rendre c o m p t e de l eurs 
•sfJNOMHk 

L'oncle s eu l , qui n e voya i t e t n e devinai t r i en , s e 
frottait j o y e u s e m e n t l e s m a i n s , car il croyai t s incère ­
m e n t q u e sa soeur n'était v e n u e q u e pour ass i s t er a u 
m a r i a g e d'Isabelle et de L u d w i g , e t U lui tardait de 

se t rouver seul a v e c M m e C h a v i n s k y , afin de traiter, 
en tre grands parents , la ques t ion des in térêts d u fu­
tur j e u n e m é n a g e . 

Mais la ma l i c i euse grand'mère semblait év i ter 
a v e c so in tout c e qui pouvai t la rapprocher de son 
frère . 

V 

Le déjeuner touchait à sa fin, et Mme C h a v i n s k y 
c o m m e n ç a i t à j e t er que lques regards impat ients sur 
la table lorsque le domes t ique entra , portant s u r 
u n e ass ie t te , u n magnif ique m o r c e a u de f r o m a g e de 
g r u y è r e . 

On voyai t q u e la cu i s in ière n'avait oubl ié a u c u n e 
des recommandat ions qui lui a v a i e n t é t é fa i tes . M m e 
Chav insky la issa errer s u r s e s l èvres u n m a l i n s o u ­
rire , c o m m e si c e m o r c e a u de f r o m a g e eût é té pour 
e l ie le Deus ex machina de la p ièce . 

On avait e u le s o i n de l e m e t t r e d e v a n t e l l e , et la 
large ass ie t te sur laquel le il était posé , otfrit u n es­
pace assez libre pour que le f r o m a g e put y ê tre facile­
m e n t d iv i s é . 

C'est c e q u e fit auss i tôt la grand'mère , e n coupant 
autant de parts qu'il s e trouvai t de c o n v i v e s P u i s e l le 
fit e l l e - m ê m e c ircu ler l 'assiette, afin q u e c h a c u n pût 
se s e r v i r . 

Tout le m o n d e comprena i t que re fuser , c'eût été 
désobl iger la v ie i l le dame , et c o m m e , pour des ra i sons 
que n o u s n 'avons pas beso in d'expl iquer, chacun cher­
chait à lui plaire, il arr iva que toutes les parts coupées 
se t rouvèrent bientôt d is tr ibuées sur les ass ie t tes . 

M m e C h a v i n s k y faisait s emblant de m a n g e r a v e c 
toute la componct ion d'un g o u r m e t à qui l'on v ient de 
s e r v i r s o n plat favori; m a i s s e s y e u x , égarés au-dessus 
de se s lunet te s , ne perdaient pas u n m o u v e m e n t des 
j e u n e s filles. 

Elle regarda d'abord Isabelle, placée à s o n côté . 
C o m m e tous les autres c o n v i v e s , la j e u n e filleavait 

la i ssé t o m b e r u n m o r c e a u de f r o m a g e s u r s o n as ­
s iette et , n é g l i g e m m e n t , d i s tra i tement , el le avai t saisi 
son couteau pour e n e n l e v e r la croûte . 

U n f r o n c e m e n t de sourci l s , dés p lus s ignif icatifs , 
pl issa en cet instant le front de la v ie i l l e dame , dont 
les regards s e porteront alors v e r s Suzanne . 

Sans distract ion, s a n s n é g l i g e n c e , cet te fois , Su­
z a n n e avait , de l a m a i n g a u c h e , pr i s l e m o r c e a u de 
fromage , et , a v e c son couteau , e l l e apportait toute 
son attent ion à e n e n l e v e r la croûte . 

Les sourc i l s d e M m e C h a v i n s k y n e 3e p l i s sèrent 
pas , cette fois; m a i s u n sour ire s i e x p r e s s i f erra s u r 
se s l èvres , qu'il' eû t é t é imposs ib le de n e pas r ire 
a v e c e l l e si par hasard on l'eût r egardée . 

Thérèse , s a n s se presser , s e l ivra i t à la m ê m e occu­
pation q u e s e s d e u x c o m p a g n e s , e t , n e s e sentant pas 
e x a m i n é e , e l le ag i ssa i t a v e c le naturel e t la s impl i ­
c i t é qui formaient l e cachait d i s tmet i f de toutes s e s 
a c t e s . 

U n soupir de s o u l a g e m e n t sortit de la poi tr ine de 
la vie i l le dame; e t s e s y e u x , tr is tes o u m o q u e u r s 
que lques instants a u p a r a v a n t s e mou i l l è ren t presque 
s o u s l 'at tendrissement qu'el le éprouva e n considé­
rant la j e u n e fille. 

El le s embla i t d ire : « J e t 'aimerai , c a r c'est toi q u e 
j e cho is i s pour ê tre ta f e m m e de m o n #Hs. « 

Qui donc e n c e m o m e n t se doutait de toute ce t te 
pet i te s c è n e i n t i m e q u i s e passa i t dans la p e n s é e de 
Mme C h a v i n s k y ? 

C o m m e n t du res te l'aurait-on exp l iquée 1 
En sortant de table , ta v ie i l l e d a m e parla bas * 

l 'oreil le d e L u d w i g . 
— Mon c h o i x e s t fait, lui dit-elle, et j e t e prie de 

v e n i r c a u s e r q u e l q u e s ins tants a v e c m o i , d a n s m a 
c h a m b r e . 

Le j eune h o m m e la regarda e n pal i ssant et il porta 

la m a i n sur s o n c œ u r , car il sentai t que son a v e n i r 
et sa v i e al laient se décider dans que lques ins tants , s i 
grand'mère allait pencher v e r s . . . 

Mais il eu t peur de sonder lu i -même sa pensée , et 
i l s e précipita, tè te baissée , déc idé à accepter l'arbi­
t rage qu'i l avait lu i -même demandé , v e r s le rendez-
v o u s qui venai t de lui ê tre a s s i g n é . 

VI 

M m e C h a v i n s k y était ass i se dans son g r a n d fau­
teuil a v e c toute la gravi té d'un juge qui v a prononcer 
u n verd ic t . 

Et , c o m m e lorsqu'i l était tout petit , L u d w i g v int 
s'asseoir s u r un petit couss in , à s e s p ieds , et il posa 
s e s l è v r e s s u r ce t te m a i n tant a i m é e , qu i reposai t s u r 
u n d e s bras d u fauteuil , c o m m e si e l le attendait cet te 
caresse . 

— L u d w i g , t u es b i en décidé à accepter m o n arrêt ! 
demanda Mme C h a v i n s k y I 

— Ne te l'ai-je pas promis ? grand'mère . 
— Et tu n'auras a u c u u regre t , aucune arrière-

p e n s é e ; 
J'arracherai de m o n c œ u r , s'il y ex i s t e , tout 

s e n t i m e n t ijui ne serai t pas d'accord a v e c ton mater­
ne l a m o u r . 

— T e s trois c o u s i n e s sont toutes charmantes à di­
v e r s égards , m o n enfant : toutes p e u v e n t éblouir o u 
charmer; u n e seu le m e parait rempl ir les condi t ions 
qui p e u v e n t faire l e bonheur durable e t sol ide . 

— T u les as bien peu v u e s encore , hasarda Lud­
w i g . 

— Oui; m a i s j e les ai s o u m i s e s à u n e é p r e u v e qui 
ne m'a j a m a i s t rompée . Je n'oserais e n parler à un 
scept ique o u à un h o m m e du m o n d e , on se rirait de 
cet te v ie i l l e f e m m e qui , ayant passé 1 â g e des enthou­
s i a s m e s et des p e n s é e s r o m a n e s q u e s , cherche dans 
l'une des choses les plus pos i t ives de la v i e u n cri té­
r i u m qui la conduise v e r s la vér i t é . 

. . .Mais ton b o n h e u r , m o n enfant , e s t aujourd'hui 
la s eu le chose qui m'attache encore à la v i e ; et , si j e 
ne l is plus beaucoup dans les l i vres , j e l is beaucoup 
dans les act ions , que lque ins igni f iantes qu'e l les pa­
ra issent , pour leur demander l e secre t de l 'âme de 
ce lui qui les accompli t . 

. . .Voi là pourquoi hier au soir j'ai d e m a n d é qu'on 
s e r v i t d u f r o m a g e . 

L u d w ' g sourit e t l eva un regard in terrogateur s u r 
M m e C h a v i n s k y . 

— Lorsqu'el les o n t été s e r v i e s , i'ai e x a m i n é les 
trois j e u n e s filles, poursuiv i t la grand'mère . Isa.-
be l le , indolente , s a n s so in a u c u n de c e qu'el le faisait , 
a séparé la croûte e n y la i ssant adhérer u n t iers a u 
m o i n s de la s u b s t a n œ que d'autres aura ient craint de 
gaspiller.. ." Celle-là, L u d w i g , sera u n e f e m m e dépen­
s ière et sans ordre, je tant a u v e n t se s p e n s é e s , sa 
p e r s o n n e , s e s ac ' jons et sa. for tune; e t , que l l e q u e soi t 
ta posit ion bri l lante qu'el le semblera i t apporter, t u ne 
tarderais pas à t 'apercevoir qu'en là chois i ssant , tu 
aurais fait fausse route . 

L u d w i g n e répondit r i en ; m a i s s e s y e u x , o ù bril­
lait déjà u n e lumière , sembla ient dire qu'ils n e regre t ­
taient r i en à re l iminat ion qui vena i t d ê tre faite . 

Cependant u n e sorte d' inquiétude paraissai t e n c o r e 
le préoccuper lorsque M m e C h a v i n s k y cont inua : 

— J'ai a lors regardé S u z a n n e . Oh ! m o n enfant , 
quel constras te ! Ici u n e parc imonie , u n e pet i tesse 
que l'on rencontre b ien r a r e m e n t d a n s l a j e u n e s s e . 
At^ l ieu de couper s i m p l e m e n t la croûte de s o n fro­
m a g e . Suzanne semblai t craindre de le d i m i n u e r e n 
e n e m e v a n t u n e parcel le; e t , a v e c u n couteau qui 
paraissait hés i tant entre s e s doigts , e l le raclait plu­
tôt qu'el le n'ôtait cet te croûte qui n'a a u c u n e va­
leur . 

. . . S u z a n n e , m o u c h e r fils, sera, froide, égo ï s te 

t a v a r e . . . Es t ce que c e serait la f e m m e i.e t e s rê­
v e s , m o n enfant >. 

— Mais a lors , s'écria L u d w i g , la poitrine oppres ­
s é e . 

— Alors , reprit e n souriant la grand 'mère , l o r s q u e 
de trois d e u x sont é l iminées , il n e r e s t e p lus de choix 
à faire,et l'on n'a p lus qu'à t endre la m a i n v e r s ce l l e 
qui res te . 

— T h é r è s e ! e x c l a m a L u d w i g . 
— T h é r è s e est la seule qui ait e n l e v é c o n v e n a b l e ­

m e n t la croûte de son f romage , s a n s parc imonie e t 
s a n s prodigal i té ; e t , quo ique sa posi t ion d e for tune 
soi t b ien infér ieure à ce l le de se s c o u s i n e s , c'est e l l e , 
m o n cher L u d w i g , que j e te souhaite pour f e m m e . 

L u d w i g , sans dire u n mot , s e j e ta éperdu s u r la 
m a i n toujours tendue de la v ie i l le d a m e . 

— Eh bien : que dis-tu de croûte de f r o m a g e ? 
— Je dirai q u à partir d'aujourd'hui, je v a i s cro ire 

a u x sorc iers qui Usent dans l e c œ u r d e s a m o u r e u x 
pour les conduire a u bonheur ! s'écria l e . ieune h o m ­
m e a v e c ardeur. Grand'mère , grand 'mère , <!3t-ce q u e 
tu avais lu dans m a p e n s é e ! 

Eu cet instant , l 'oncle frappait à l a porte , e n an­
nonçant h a u t e m e n t et b r u y a m m e n t sa p r é s e n c e . 

Il frappa j o y e u s e m e n t des m a i n s e n v o y a n t Lud­
w i g a v e c sa grand'mère . 

Ah ! nous a l lons donc enfin pouvo ir c a u s e r d e 
nos projets à c œ u r o u v e r t ! s'écria-t-il Voyons , m a 
c h è r e s œ u r , quand m a r i o n s - n o u s n o s j e u n e s g e n s î 

— Mais , auss i tô t q u e possible , repr i t M m e Cha­
v i n s k y , car j e v o u s a v o u e que j 'ai hâte de retourner 
chez moi et d'y e m m e n e r m a petite-fil le. 

— H u m ! l ' emmener ! P o u r q u e l q u e s j o u r s , a lors , 
car v o u s l e savez , e l l e a u n e g r a n d e for tune , et e l l e 
a imera à en jouir ; il est donc bien certa in que v o t r e 
v i e tranqui l le e t m o d e s t e n e lui c o n v i e n d r a pas long­
t e m p s , et q u e Par i s lui offrira assez d'attraits p o u r 
y res ter . Et encore ! cont inua le v ie i l lard à demi-
v o i x . 

M m e C h a v i n s k y regardait son frère a v e c d e s y e u x 
é t o n n é s . 

— Mais, de qui voulez -vous parler ! demandâ­
t-elle. 

De qui ? de qui ; Mais d'Isabelle, parbleu ! de 
quel le autre voudr iez -vous donc qu'on parlât * 

M m t C h a v i n s k y e t L u d w i g s e r e g a r d è r e n t u n i n s ­
tant c o m m e des g e n s qui se c o m p r e n n e n t . 

La v ie i l le dame se l eva de s o n fauteuil , et . s imulant 
u n e profonde r é v é r e n c e d e v a n t s o n in ter locuteur 
ébahi : 

— Mons ieur m o n frère , lui dit-el le, j ' a i l 'honneur 
de v o u s demander , pour m o u petit-fils L u d w i g ic i 
présent , U m a i n de v o t r e n i è c e e t pupil le , Mlle Thé­
rè se A m i n s y . 

L'oncle était sourd . — 11 crut avo ir m a l e n t e n d u . 
Et , quand il d u t s e r e n d r e à l 'év idence , i l r e g a r d a 

a v e c é t o n n e m e n t la grand'mère e t le petit tUs n o sant 
l eur d e m a n d e r s'ils é ta ient s a g e s o u fous . 

— Nous n e s a v o n s s i l es j e u n e s a i l e s p e n s è r e n t d e 
m ê m e , m a i s Isabelle e t Suzanne t r o u v e r e r t c h a c u n e 
un exce l l ent pré tex te pour ne pas ass i s ter a u m a r i a g e 
de T h é r è s e . 

Et, n o u s p o u v o n s b i en affirmer q u ' a u c u n s des j eu ­
n e s n l i es n e s'est j a m a i s d o u t é e q u e s o n m a r i a g e ava i t 
é t é d é c i d é . . . par u n e croûte de f r o m a g e . 

Quant à Gilberte, e l l e s e réjouit fort, parce q u ' o n 
lui a promis qu'e l le quitterait c e maudi t Par i s , o ù 
l 'oa s e m o q u e d'el le , auss i tôt après le m a r i a g e de 
L u d w i g et de T h é r è s e . 
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